
Préface

Que s’est-il pas sé vers la fin du troi sième siècle et le début du
quatrième de notre ère en Hel vétie1 romaine et en Gaule ? Eh
bien, il vaut la peine d’en avoir un aper çu vivant, plein de sur pri -
ses, cap ti vant et pas sans rap ports avec ce que nous vivons dans
le monde actuel. Pour les non spé cia lis tes, cette période, et plus 
encore les sui van tes, est floue. Période de tran si tion entre la fin 
de l’Anti qui té avec son bou le ver se ment reli gieux et le haut
Moyen-Age. Période des gran des inva sions « bar ba res » qui
amor çaient la refonte pro gres sive des cul tu res tra di tion nel les cel -
tes et romai nes et la ges ta tion dif fi cile d’une nou velle confi gu ra -
tion géo po li tique de l’Eu rope.
Par l’his toire d’une famille, Natha nia Bos chung a su évo quer
admi ra ble ment cette période sous forme roma nesque. Elle y
dépeint la vie par fois pai sible, par fois guer rière des popu la tions
de ce que l’on nomme aujourd ’hui la Suisse romande (Aven -
ches, Yver don, Bas-Valais) et la Franche-Com té (Besan çon).
Bien que l’his toire des per son nes soit entiè re ment ima ginée, la
des crip tion des évé ne ments géné raux, poli ti ques, mili tai res, reli -
gieux et du style de vie repo sent sur des recher ches et des docu -
ments his to ri ques sérieux.
Ain si le lec teur passe des récits d’in va sions dont la vio lence n’est
pas cachée, mais sans éta lage mal sain, à des réflexions pro fon des 
dues à l’é mer gence de nou veaux cul tes, en par ti cu lier la foi en
Jésus-Christ. Celle-ci était nou velle venue et pro gres sait dans
l’axe Rhône–Saône, à Besan çon en par ti cu lier, après Lyon, ceci
mal gré de fré quen tes pério des de per sé cu tions, comme c’est le
cas aujourd ’hui dans une grande partie du monde. Des ques tion -
ne ments spi ri tuels ont dû for te ment mar quer les popu la tions de
cette époque. D’au tant que ces popu la tions étaient con fron tées
aux mou ve ments de révol tes de pay sans oppri més, orga ni sés en
ban des pour du bri gan dage.
Le désir et la pas sion d’Epo ni na, tout comme cel les d’au tres
acteurs de l’his toire, Mar cia, Euty chus, Car vos et Ioan nes en par ti -
cu lier, ména gent de nom breu ses sur pri ses dans le dérou le ment.

1 La Suisse



EPONINA – L’aube du Dernier Empire

Ces faits rap pel lent que nous som mes bien en pleine huma ni té et
non dans un roman à thè ses. Les dif fi cul tés et les joies de la vie
quo ti dienne, les che mins de la conju ga li té, tra ver sées par des
mou ve ments de com pas sion, lais sent entre voir l’exis tence de ces
sim ples gens de tou jours. Quant aux échap pées plus lar ges des
débats entre res pon sa bles spi ri tuels, elles nous condui sent aus si
aux affron te ments de grande enver gure qui secouè rent par fois la
vie de l’Empire. L’au teur évoque la force cachée de l’Esprit de
Dieu dans des com mu nau tés plus ou moins sou ter rai nes. Le
drame par tiel le ment his to rique de la légion, dite thé baine (Egypte)
com mandée par Mau rice dit d’Agaune, (aujourd ’hui Saint-Mau -
rice en Valais) est racon té de manière sobre et pre nante.
Il est inté res sant d’i ma gi ner, avec Natha nia Bos chung, les tirail -
le ments de cons cience qu’ont dû connaître cer tains offi ciers
romains, comme aus si – ce qui est avé ré – la grande valeur des
manus crits des sain tes Ecri tu res soi gneu se ment reco piés pour
ces chré tiens sans Bible. C’est le trans port de ces pré cieux
manus crits qui per met tent une brève incur sion en Pan nonie
(aujourd ’hui en Slo vénie).
Le roman, vers sa fin, dépeint le redou table cas de cons cience de la 
vio lence « légi timée » par le « droit » de défendre sa famille, situa -
tion tou jours tra gique pour ceux qui vivent et pra ti quent la jus tice
du Christ envers leur entou rage ! Le débat inté rieur et le sus pense
s’y entre mê lent et ques tion nent le lec teur. Débat qui devient public 
dans tout l’Empire lorsque l’em pe reur Cons tan tin, après sa vic toire 
sur Maxence, puis sur Maxi mien Daia l’em pe reur per sé cu teur
d’Orient, publie l’é dit de Milan (313) : il auto rise sans res tric tion le
culte chré tien dans tout l’Empire. C’est la fin « offi cielle » des per sé -
cu tions… Mais est-ce « l’aube du der nier Empire », celui de la jus -
tice et de la paix, comme pou vaient l’es pé rer les chré tiens de l’é -
poque ?... Mal gré l’ap pa rente vic toire du Chris tia nisme, le vieux
couple qui tra verse tout le roman en com pagnie d’Eu ty chus, n’est
pas dupe des appa ren ces. Pour voir ce royaume mani fes té avec
clar té et puis sance et qu’ils vivent inté rieu re ment, il fau dra un Evé -
ne ment d’une autre nature que la poli tique des hom mes, fût-elle
ecclé siale. La ques tion rejoint par un autre biais les préoc cu pa tions
moder nes quant à l’a ve nir de l’hu ma ni té et aus si l’es pé rance chré -
tienne tou jours actuelle.
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